
Le bibliothécaire

Il était une fois un pauvre bibliothécaire, qui vivait chichement de son maigre 

traitement. Assis derrière son bureau, il contemplait son manteau, pendu au perroquet.
C’était un beau manteau anglais, en drap anglais, acheté dans une boutique anglaise, 

que lui avait offert sa grand-mère. Malheureusement, il y avait plus de 20 ans de cela, 

la grand-mère avait disparu, et le manteau était infiniment usé. Il aurait pu s’en 
acheter un autre, dans un des nombreux magasins du quartier, mais il voulait le même,

de la même marque, venant de la même boutique du Boulevard des Capucines. Certes, 

il aimait les beaux vêtements, mais s’il tenait à remplacer son vieux manteau par 
l’identique, c’était surtout en souvenir de sa grand-mère. Avec un manteau neuf, il 

aurait l’impression qu’elle était toujours vivante. 

Il aurait sans doute pu se l’acheter s’il avait gagné un peu plus, s’il était passé 

bibliothécaire de première classe, par exemple. Mais il stagnait depuis dix ans à la 

deuxième classe de son grade, et avait perdu tout espoir de promotion. 

Saint Nicolas vint à passer dans la bibliothèque, et le voyant si abattu, lui 

demanda ce qu’il désirait.

« Bon Saint Nicolas, je voudrais être nommé bibliothécaire de première classe, pour 

pouvoir acheter le même manteau que celui que ma grand-mère m’a offert, il y a vingt 
ans.

- Certes, certes, répondit le Saint. Mais tu sais qu’une promotion, cela doit se mériter. 

Tout au mérite, petit bibliothécaire, rien que le mérite, dit Saint Nicolas en tendant 
l’index. Crois-tu mériter de passer en première classe ? 

- Cela fait dix ans que je suis promouvable, grand Saint, et j’attends toujours.

- Ce n’est pas une raison. Travailles-tu plus longtemps que les autres ? »

Le bibliothécaire dut reconnaître qu’il arrivait entre 9 et 10 heures, et plus près de dix 

que de neuf, qu’il partait entre cinq et six heures, et plus souvent à cinq qu’à six, et qu’il
lui arrivait de prendre plus d’une heure pour déjeuner.

- Si tu ne travailles pas plus que les autres, es-tu plus performant ? 
- Performant ? Qu’entendez-vous par là ?

- Eh bien, réussis-tu à cataloguer plus de livres que tes collègues, à estampiller 

plus  de documents, à pointer plus de factures ? »

Le bibliothécaire avoua qu’il n’en faisait pas plus que les autres, mais que de 

toutes façons, les budgets avaient été réduits et la bibliothèque achetait très peu 
de livres, si bien qu’il n’aurait servi à rien d’être plus performant.



« T’es-tu montré au moins innovant ? »

Le pauvre homme admit qu’il n’avait rien changé, ni dans le classement des 

ouvrages, ni dans le catalogue. Il y avait des normes qu’il fallait respecter, qui 
étaient le coeur même du métier, et il ne voyait pas comment il aurait pu s’en 

écarter.

« Dans ce cas, il m’est impossible de t’accorder une promotion. Tu ne la mérites 

pas. Mais je sais ce dont tu as besoin. Tu es seul, petit homme, n’est-il pas vrai ? »

Le bibliothécaire crut comprendre où voulait en venir Saint Nicolas. Il allait 

peut-être lui offrir une compagne ? Son cœur se mit à battre, il l’imaginait, 

blonde, à forte poitrine, les reins musclés, la bouche gourmande…

« Tu es bien seul, poursuivit Saint Nicolas, et tu n’as aucun but dans ta vie. Ce 

n’est pas une ambition que d’espérer s’acheter un manteau. Je vais te donner une 
famille, une famille nombreuse. Là-dessus, Saint Nicolas partit, laissant le 

bibliothécaire seul à sa rêverie. 

Qu’avait-il voulu dire, une famille ? Une famille nombreuse ? Le 

bibliothécaire songeait, l’oeil humide,  à sa grand-mère, sa grand-mère qui lui 

avait offert ce si joli manteau. 

À six heures moins le quart, il quitta la bibliothèque. En ouvrant la porte de 

son appartement, il fut étourdi par les cris. Six enfants avaient envahi le petit trois
pièces, et dans la cuisine, une femme encore jeune, mais l’air fatigué, se débattait 

avec une machine à laver récalcitrante.

Le lendemain, le gardien retrouva le bibliothécaire pendu dans le magasin 

des périodiques.

Décidément, Saint Nicolas est un grand Saint, peut-être le plus grand de 

tous ! 
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